
Jacques Legrand, Alfred Coville
et le << Sophilogium

Vaoil  a DEAaUcCOoUp plus d’un demi-siecle 1889 QUC,
Proposant d’arracher Cel Eirmite die Saint-Augustin LFOD long
oubli, jeune unıversıtaıire francaıs promı1s la plus brillante Cal-

rere Jacques Legrand these complementaire de doc
OTa 4} L, ceuvre achevee, doute, pOourtant, inquwuietaıt | auteur.
SOI'I livre reussiraıt-ıl rendre relig1eux jadıis cel&bhre un gloire
depul1s longtemps abolie Le faıt est qu apres aanl Ce

these, Jacques Legrand restie INCONNU. On cherche vaın SO NO

ans le ! )ictionnaire de theologie catholigue chez les hıstorıens
de la philosophie paralt, quelquefois, chez 1€S historiens die Ia
litterature SOUC1LEeUX de dä&nombrements complets, mals est un

phrase '“ameuse de Guillebert de Metz, nullement Altred Coville,
qu ıl le do1t &} (In sauraıt dıre, d ailleurs, qu ı] SUrVIVEe, Car,
OUS NO mel plus r1en |. INSUCCSS est complet.

COVILLE, De Jacobi Magni ıta et operibus, Paris, 1889, in-8° de XIV-

100 Le 183a du doyen Hımly est du juillet. Dans le present article,
j appelle PETITSONNAYEC Jacques Legrand. est PDOUI simplifıer sSans desorienter le
ecteur., Je SuUls l’exemple donne pDal LANGLOIS, Recueil d’arts de seconde rheto-
rıque, Parıs, |902, V, 1-10, qu1 ecrıt toujours Legrand. On TTOUVE Le Grand,
Le Grant |)ans SO Catalogue des 17155 de la Bibliotheque municipale de Bor-
deaux, | DELPIT proposaıt de l’appeler plutöt de Gırand » On pourraıt
aussı bıen, d apres la ote du lat OTA que Je ’al1s cıter plus loin,
hesiter entre Grandis el Dugrand.

*} Ct COVILLE, C.y 07 ( Dubito equidem ıbellus nOoster Augusti-
nlıanı tamam valeat restituere

g} l_e plus etrange est qU«C these mMmeme alıt disparu Sanls Jaisser AaUCUuNe

trace dans la tervente notıice que |' Histoire litteraire de la France 949
Altred Coville, SOUS Ia plume d’E  Q FARAL, AL XV-XX

C LANSON, Histoire de la lıtterature francaise, Paris, 1938, 163
Girande chose etaıt de Parıs, OUS dit-on CIS 1400 quand Mmaitre Fustache de

Pavilly, maitre Jean Gerson, frere Jacques le Grand, le miınıstre des Mathurins et
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est urtout naturel. OU'S couleur d’exhumer SO heros, AÄAlfred
Coville prIis, eftet, les 1116 SUT€6es les plus efhcaces POUT L’ensevelir

Jamaı1s ans tombeau plus profond UU L oubli Le dedain Ces
INESUTES etajent simples. Elles consıstalent, d’'abord, ul distinc-
t10n aAlementaire. En Jacques Legrand, declare Alfred Coville, ı1
Convıent de distinguer la Vie el les OC UVTES 1en SUTr, ma1ls DOUrquUO1
Afın de porter ur l une el SUT les autres euUX irreductibles Jugements
de valeur. S 1-01'1 n envisage qUC les merıtes die SO exıistence COI‘IL
crete, Jacques Legrand n aurajt Das M OUTrIr LOUT entier. Tel EeST
le sentiment tres ferme die So biographe Pour le justifier, l
accorde developpement notahble Ce premiere partıe de

these, ICS qu ıl doive contesser IJqUC lOl'l ignore PTESQUE LOUT
qUe€E l on voudrajt SAaVOIlr MalS s ' 1l s agit des COEUVICS, ı1 faut

autres docteurs et clercs voulaijent precher tant d’excellents sermoons Le exXx
origıinal, edit. Pa OUX INCY, Paris et 5658 historiens, 1862, 255

le maıstre des » ı, surtout C soloijent ı.

COVILLE, O, .9 C Quod ıgıtur ad vıtam attınet, magıs bliteratum
quod oblivione dignum, Jacobus 9103 omnıno mOrı decebat D «

% Ct COVILLE, e C.y 1-37, so1t plus du tıers du livre. Je n al pPas,
1C1, m occuper de biographie. I1 convıent toutefois de signaler qUe“&, depuis la
th!  ese de Coville, ull!'! SOUTCE ımportante ete publige, 1897 le du Chartu-
larium un:versitatis parısıensıis. est CNCOTeEe plus necessaıre de corrıger un dis.
tractıon asse‘ des editeurs du cartulaire. DENIFLE, Ö, .g 235 n0 1948,
sıgnale qu avant Paäques 1412, Legrand fut |’un des am bassadeurs du duc d’Or-
leans aupres du rol d Angleterre. ajoute : C licentiat. 1413 » Coville ıgnoraıt

derniere date le paralt bien tardıve, des qUE l”’on rappelle que est
405 que tut prononce le fameux sermmon contre Isabeau de Bavi&re, et es QqU«C
l'on observe, Je als le preciser, quUu«EC le Sophilogium fut certaınement ecrıt
avan 1409, et tres probablement avan 1404 L’&diteur |”’estime a confirmee
Dar le fait qUueE Jacobus Magni est inscrit parmı les licentiati ıIn theologia quı turent
consultes Par le concile parısıen de SUTr les proposıtiıons attrıbuegdes Jean
Petit (0 .9 274, n0 et qu]ı emirent ote (0 . 280, n° 2072 le
dernier, POUI la condamnation). Eit i} affırme qu’elle est expressement donnee Par
le lat 5.657 auquel il emprunte, 268, la liste des licencies
theologie de 1413 ajoute, de SO chef, liste, dix-septieme et dernier
rang, le NO. de Jacobus Mazgni, et s explique Ces termes, SUT addition,
dans la notfe Z 269 (C ÖOmittitur In ms o q  INn inter licentiatos theol ad

1414, Jan 3 aftertur Opp Gerson., 195) In ms o nıhilominus ın margıne
ad 413 fol 1 3) seribitur : « fr Jacobus Grandıis, alias Magni, August.,
biblicus 1401, ententljarıus 404 Scripsit ıIn Genesim, obiit 1415 Parisius ». En
operant correction, "eEditeur travaiıllait certaınement SUT SCS notes, N O] SUT le
manusecri1t. En effet, dans recuei| bien 9 4l est 1se de (0)84 qUe«E le tol 13
n est Pas consacre l’annee 1413, qu] n y survıent qu au du fol Ce quı
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mMontrer severe. FEinergique actes, audacieux paroles, rel  1-
Z1eUX na 1en ecrıt qu1ı vaiılle. Diffus depourvu de force e die
souffle, 0 COUFr d invention, riche du 1en d’autruli, tel e'st L’&cri-
vVvaın ‘) Compose-t-i] traıte SUT la SapeCSSC Deux epithetes suf-
fisent ‚EG l’executer verbosum et infınitum 7} Veut-il I110US apprendrecultiver nOoLre memMoOLTE L.ffort SsSanıs portee ?) MalS 110 US
CONServe un certaın nombre de SCS SCIINONS reirouverons-nous
Das, portion privilegiee d heritage, quelques traıts de son
talent ? Vaine esperance 790 Son erudition, POUT MO1NS, (o)}
offrira-t-elle un Compensatıon } Eille paralt reelle, considerable
mMmemMe cıte de tres nombreux auteurs c el latins. Alfred Coville
le aıt M1LeUX GUC VETITSONNEe, pulisqu ıl etabli; la double liste de CCS
SOUTCES Aucune illusion n est permise tout vient de incent de
Beauvais )

Un te] traıtement, le comprend ans peıne, lieu de TCSSUS-
citer mort, Z DOUTr touJours, acheve. Ce UE l on comprend
MO1NS, est "interet UU E le Jeune docteur U, quelque emMPps,
eprouver DOUT "auteur qu ı] etudiait. C’est SO dessein mMmeme

s’acheve V les tro1ls premileres lignes du fol 13 p c est la liste des licencies
de 140  » Le cartulaire la reproduit plus haut, 128, n© 803 Lä, dl transcrıt un
ote transversale de cette meme Page 13 r° ma1ıs la localisant pPar SEIIEUT
fol Mais l n a r1en dire de la ote additionnelle, due un deuxieme maın,
et quı]ı LTOUVE haut de la Page, droite, au-dessus de la mentıon de Thomas
de Cracovie. Cette ote eXactement ecC1: Jacobus Grandis alias Magniparis/ Biblic au 401 et Sententiarius 404 scr1psıt ın enesim. obiit 1415
parlislis Rien permet de detacher cCe apostille du poıint precıs Ou elle ete
placege. Par consequent, rlen permet de dater de 413 la icence de Legrand.
S’ il fut vraıment Sententiaire 1404, peut NO plus la placer 403 eut-
etre n est-i] Pas ıllegitime de rattacher Ofe la liste des licencies de 1405 qul,
dans le INS., suıt ımmediatement. Mais, pal&ographiquement, est celle de 403
qu elle est annexee. En revanche, la date de la mort, placege DarI ers 1425, est
maıntenant certaıne : 415

A COVILLE, .9 (( UÜpera ecIO gest1s 11O)] satıs videntur respondere.
In agendo nım strenuus, ın dicendo 1TOCAaX, quicquid cContra scr1psıit, diffusus, V1

spırıtu Carens, inventione Jejunus, alieno plerumque pendet
COVILLE, C C.) ch II Le livre merıte un execution speciale,

( indigestae puerilisque plenus eruditionis y A

”) COVILLE, (3 Coy ( T'ractatus de rfife memorandı: ınanem, ut NUuncCcC

opınamur, artem, nobis Certie inaudita verba commendant ) O

10) Ct COVILLE, Ö, .9 45-49 la liste des Sermones, et, le verdict :
‚( quidem reperlas, qUaeE ODEeTaE pretium sıt illustrare Dı

ll) in COVILLE, .9 87-92 C Quos nım Vincentius scr1ptores laudavit,
Jacobus laudat: qUOS Vincentius omısıt, omlıttıt Jacobus
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d’attirer SUTL 1u1 l attention. est urtout le £aıt histor1que qu1ı
LEIOUV'C l origine de entreprise, TE SavOIlr la cel&ebrite d’un eCT1-
vaın S1 depourvu dıe meriıtes.

Car 1} taut 1en le CcConstater, et Coville songeaıt Das le
MO01NSs du IN0O nde dissimuler taıt manıifteste, Jacques Legrand

<  QV celebre. OIn trahiraıt mMemMm e la verıte S1 l on disaıt qQUuC,
tant d autres orateurs, 4 s heure de cel&brite. Cette heure,
DOUT lun, ure deux siecles. Largement diftusee, SO Su
sıste de nombreux manuscrıts. Alfred Coville avaıt compte,
France, qUuatorz: temo1ns du Sophilogium, vingt et u I_.ivre de
bonnes u  9 110 ans signaler beaucoup d’autres ans cles
bibliotheques d’Allemagne 12) seraıt al1se de completer notable-
ment Celt inventaıre E} Le plus ımportant est d ’ajouter aUuU«C le Sophi-
logium O  SM SOUVENT imprıme, LO seulement des les orıgzınes de
| imprimer1e el LOUL Oou du X V“ siecle, mMals C11CcOT1C pendant le
XI“ siecle, el mMEeMee X VI® siecle finissant 14) Pourquoil parei]
Zzouemen U:  ® VIC S1 meprisable, el POoUrquUO1 devons-nous
dedaigner qU«€E deux siecles ont admiıre

1en qu ıl So1t Das CIU tenu d’&lucider aV ampleur C6

—_ C COVILLE, o 3

18) Je le faıs Das 1C1, Calr tel est Pas IN0} PIODOS, Je PCUX toutefoıs
diıspenser de donner la precısıon sulvante. En 880 Jules DELPIT, dans SO

Catalogue des manuscrıts de la Bibliotheque municipale de Bordeaux, 05-96,
deecrivaıt le n © 268, ontenan le Sophilogium, signalait qu au fo 161 C le
copiıste Bernard de Flamand (Bernardus Flamingi) declare avoIlr ecrit volume
Carcassone, 404 » La date est capitale. Maıis, 1894, decrivant le meme
manusecrit, devenu le n° du Catalogue general des Bibliotheques
de France, 162-163, Couderc precısaıt qU«E le Sophilogium s’acheve
fol 142 vo., qu ı] est SU1VI Pa des SECETINONS de saınt Augustin, fol 143-160, et qUuU«
est eulement apres D SCIINONINS, fol 160, que |'on lit (C Expliciunt SC

sanctı Augustıin] q UOS scr1psıt frater Bernardus Flamingi, dum Tatl Carcassone
solitarıus, ejusdem ordinis CONventus Burdegale, 11110 Dominı MCCCCIV* Da Un doute
pourralt donc surgır SUT la date de transcrıption du Sophilogium. Je laisse L’&diteur
le So1n de resoudre petıt probleme. D’ores et dejä, l’inscription du ftol 170 v

C ste lıber est ratrıs Bernardıi Flaming!11 paralt plutöt favorable l’homogeneite
et la continulıte de transcrıption,

14) la Bibliotheque nationale possede dix editions, datees NO. du X V°

(la premiere dat:  ee est de 475 el quatre du XVIS En 585 l’imprimait ENCOIC

Lyon, appendice la Summa de exemplis et similitudinibus du domi-
nıcaın Johannes (GGeminiano. On connait un traduction anglaise, de illiam
Caxton, publıee 1487, 1494, 507 et 515:; ct DUFF, W illiam C axton,
Chicago, 1905, et Fifteenth century English books, Oxford, 017
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CUX questi1ons inevitablement soulevees Dar these., Alfred Coville

DOoUVvaıt evıter tout mO1NSs d’indiquer de quelle facon 1}
repondrait. Trop schematique D O UT etre histor1iquement satisfaisante,
Je VCUuxX dire rendre effectivement ralson de LOUtes les Auctua-
tions de l opinion sujet de Jacques Legrand, indication pre-
sente interet psychologique e methodologique OTS de Dalr. Eille
taıt SUTrZ1r 11058 VCUX, dans un umiere exceptionnellement CT U

chez specialiste de classe, P disposition tondamentale quı
s est, un certaıne epOoque, LTOD gyeneralement substituee AU.

requetes primordiales de L objectivite dont C6 libres esprits faisalent
profession. Sur poılnt, LO meprıse est ımpossible. Par euX
fois. Alfred Coville est 1E VENU SUrTr pomt central, el aV 6C un clarte
crolssante. n est GqUE de SavOolr le 1re etre conduit Dar
DTODTE maın jusau au princıpe die SO Jugement.

Un premıer exie est ambivalent. Iu1 seul. ı] IO US mMontre OUu
Coville decouvrajt ra1son du SUCCES prolonge obtenu Dal | coceuvre
de Jacques Legrand, el POUrquUoOol durege devaijt aVOIT terme.
La solution de double probleme 1u1 apparaıssaıt ans synchro-
nısme lourd de e 115 Un rapport temporel s’est effet Atabli; entire
| oceuvre de “ermite el L Universite de Parıs. Tant que s’est maıntenue
intacte lautorite cle l Universite medievale, grand est demeure le
SUCCES du religieux. Un tel rapport e st dejä remarquable. lus aT-

quable NCOTE est la PTeC1ISION qUE OVIHC ajoutaıt aussıtoöt. Eille
touche l essence mMmeme des &tudes unıversıitalres. Sj l'on place

(8 E du probleme, COmMMEeEeNtT do1t-on definir l esprit de "Univer-
sıte medievale consıstalt, vo] dit Coville, ans le DPTFrOD'OS de
LOUL faire Servır b1en de | Eiglise. (In s appliquait donc CCOTN-

mo-der aussı 1enNn les poetes qU«€ les philosophes la direction de la
VvIiıe chretienne et la confirmation de la f01 AÄAuss;i longtemps
s imposer te] ideal, aussı longtemps dure la faveur de Jacques
Legrand

L, explication est ambitieuse. E, He Daralt pourtan DEU COUurte.
Pour qu elle ut adequate, ı] faudraiıt qu'entre le VNZIS el le W siecles
I homme. France, aıt profondement change. Aujourd’hui, suft-

15) &z COVILLE, o .5 « Quamdıiu, integra Parisiacae Universitatis
auctoritate, veius ]la Horuit apud Gallos ratıo studiorum, QuUa«C adcl Fecclesiae utili-

nıhil NO convertebat, Cu poetarum, tu:  =] philosophorum
ad christianam vıtam dirigendam fidemque conilıirmandam accommodabat, Jacobi
et1am D' fHoruere
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Arajıt-ıl DOUT qu un livre aıt SUCCES durable qU«E So auteur alt
pT1S sSo1n Cle s accorder AVECC les TOBTAINIILES scolaires el AVOC l esprit
de | Universite S} pareille observation est quelque INESUTEC

eXaCcte, LOUT qu ‚elle permet de comprendre, c est le dessein de
Jacques )Legrand. ‘‚OUTr rendre ralson de SO SUCCES, d faut
QUE SO INaNQ UE Das cle quelques qualites. Mais viıent
de LLOUS interdire LOUT jugement favorable. ( n est donc nı le SUCCEeS
iınıtıal nl | echec lent D/ Ven1r qu«e C explication explique. Ne
seraıt-ce DAaAsSs plutöt L attitude finale d’Alfred Coville devant Jacques
Legrand Un deuxieme C XT permet Das d’en douter.

Ce exte est particulıerement significatif. (Yest la conclusion
meme de l ouvrage. Jamais, semble-t-il, hıstorien de | huma-
nısmee n a ecrtit choses plus claires MO1NSs de MOS Fın ( lignes
finales, Altred Coville distingue, 19)  I age, euxX categories
d’6ecrivains francaıis. Tous, la verıte, ressemblent au ıls
connalssent PDCU pres ICS memes auteurs latins qU«€E LLOUS Non
seulement ils les connaıssent, mM als ils les pratıquent, ils les traduısent.
Rıen d’etonnant cela, observe notre auteur, pulsque Celite TestauU-
ratıon de l antiquite TEMONTE Charlemagne. Tous, Ppal consequent,
Jouıssent du mMeMmMe tonds COTNINUN Mais, Duisqu une diff&rence les
separe, quo1 consıiste-t-elle kın Ccecı UYJUC les un puremen el
exclusıvement chretiens, demandent D/ Ciceron, Virgile
qu1 qUC so1t, rıen qu] FreNOVEe UT esprit cultive CUuUTr jJugement.
LCS autres, penetres -d*’amour DPOUF les ancıens, les Irequentent Aassı-
düment, TOUVEnN leur Jo1e COIHNTHSTI CS Peu D PDCU, un reh—
Z10N )) nouvelle s’insinue Cu. AVO6 C l’esprit romaın el le culte de
la forme Qquı revıt D OUFTF Ia premılere fo1s. ( etait le SOMMEL len
PeUu ont ZraVIl, QOUS le regne de Charles el die Charles V 9 el 115
l ont graVvı vaın. Ce petit SrouDPDeC d’Alite sub; | infÄuence de
quelques iıtaliens. Ses membres residaljent S la COUTr des Papes de
Rome d’Avignon. Ils s appelaient (iontier GCol. Nicolas de Cla
INAaNnZCS, Jean de Montreuil. CUT B RYAH n a Das SUrVeECuU TE l*C ur mMoOort

Jacaues Legrand appartenaıt premı1er ZTO0OUDC, le S10 UDE des
mo1nes, el C est pourtan 11‚11 qu1 rempli le ET siecle de SO 9(09)]

el dee gloire 59

lß) COVILLE, ls 98-99 (C Duo autem Medio AÄAevo apud Gallos SCI1pP-
Oorum gCNCIa : alteri quidem, iıdemque vergente IV IO saeculo, multo plures, Ro
anÖorum D tere omnıa qUa€«€E NuncC In manıbus nostris exstant revolvere COIl-

sueverant, interdum etiam ın Gallicum transferebant. Quos fatendum est
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Que d amertume secrete tableau contraste ! Ceux qu]
etalıent vraıment grands ont sombre immediatement dans L’oubli. La
gloire est attachee une grandeur iıllusoire. T out PasscC, le
voıt, 51 la these A  s  fred Coville n avaıt d’autre raıson d  5  etre
qU«EC de denoncer usurpatıon, de replonger ] usurpateur ans
SO neant, el de preparer la rehabilitation des humanıiıstes veritables,
CLE qu] ont demande l’antiquite classiaque eur nourrıture SPIM-
tuelle, eur SdapCSSC, leur religıon 9

est DOUTqUO1 w  ] al naguere rencontre Jacques Legrand
de recherches destinedes sıtuer exactement dans I histoire le WDIC-
mıler humaniste francais Jean de Montreuil, et n al le encontrer

pareille Compagnıe sa 115 etre ınvıte Da les TeXiES presumer
l existence d’un certaın rapport entre ‚humanıiste el le moıine ) ,
vOolre ans conjecturer qu ı] faudrait sSa1nıs doute 1inverser L ordre COIN-

munement accepte e{ traıter humaniste le disciple, "humble
disciple Au religieux 18) Avant de consulter le Sophilogium SUT la
valicdite du JjJugement porte Dal Coville, d SCIa Das inutile de
revenır SUr rapport Jean de Montreu:il Jacques Legrand
publiant, d apres le manuscrıt lat le exie des S1X

jJam C'arolo Magno redintegrandae antıquitat] OPCTIaMn singulos aliquam ve1 1NSC10S
contulisse sed illis, dum nıhil 181 Christianum spırant, m]'u] Cicerone aut Vir-
gyılio alıisque praeter commMunı0ra artıum praecepta exXposcunt, INeNsSs 1eNO-

vata, qu judicium excultum est ıx Ilo geCNETE Jacobus Magni, NeC 1pse solum,
sSEe: acl Num onachı. Namque ut 1ın claustris auctores antıquı, durissimis
Medii Aevi temporibus, diligentissime asservatı sunt, ıta tardius ın monachos ntı-
quitatıs studıium instauratae subrepsit. Alteris VCIO, dum 1am prioribus trıtam
dedignati, C veteribus quotidianum jJungunt commerc1ıum, veterum PCI-
funduntur, delectantur, altera sensım inserıtur religio, et Romanı SCHNSUS, et formae
cultus LUNC priımum edivivus. Se QUaIn paucı et inutiles In Gallia, regnantibus
Carolo ve| V], ad culmen illud evect]1 sunt Hujus modi fuere qu1, scriptoribus
alıquot talıcıs tamiliarıbus utentes, 1n Romanorum vel Avenlıonensium pontificum
ula assıdue versatı sunt, Gontherus Colli Nicolaus de Clamangiis, Joannes de
Monsterolio. Mox Uunı]ıus CujJusque, ortuıs amıcıs, ın qQUOQUE abierunt
studia : Jacobi ecIoC° per longum X Vmi spatıum et fama integro tavore Ao-
ruerunt » Depuis lors mMleuxX informe, qUeE devait ECNSECI Coville de locali-
satıon COUT papale de euxX secretaıres TIOyauxX

11) Religio est erme ambigu, Je l’ignore pPas est DOUFrquo1l ıe le SOU-

lıgne, sSans insıster SUrTr |’interpretation. Religion puremen litteraire semble
DPas, pulsque est l”’attachement dCS autfres christianisme qu]1 OSI le prin-
cıpe de discernement.

18) Ct (COMBES, Jean de Montreuil et le chancelier Gerson, Paris, 042
269, 614 620-622
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ettres Ont dl paralt Das imprudent die PENSECTI qu elles permettent
de O  I probleme.

ACQUES |_EGRAND JEAN MONTREUIL

Assurement, LAant qu aucun Editeur ecIa decide publier
le COrPUuS epistolaire de Jean de Montreuil el d&terminer le destina-
talıre de chacune de A ettres, OUTTa SerVIr de 6  CN LEXIES
a1ıs les plus CÄDTCSSCS reserves. Quelques donnees solicdes semblent
an d’ores el dejä nofre disposition. AÄntoine Thomas de-
pu1s longtemps designe Jacques Legrand le destinataire cdes
‚ettres 179 Debuisti, 180 Mazgnis, et 182, Sic est fpraecenlor. De
IN0O cote, ] al propose d ajouter petit dossier les ettres [3
rgo micht, 176 FE xistimaveram, et meM—e la lettre 178 Qui te ©]

Ce faısant, Je separals completement Coville qu1, d’une
Dart, tenaıt DOUTF gratultes les iıdentifhications avancees Dal I homas
el, d’autre Dart, estimaıt qu une seule lettre pourraıt, la r12UuEUrT,
etre consideree adressee 0 Jacques Legrand, la lettre 1/7.
Excerpta °} ıen qu ı] faille CONvenır QU C NOUS n avons Pas, PTO-
prement parler, de certitude, l’objectivite, SUT poınt, etaıt,
semble-t-il, du cote d’AÄntoine Ihomas Le refus de Coville, LOUL

SO hypothese, procedait plus de So Jugement -cl’ensemble
SUr les CUuX hommes alnsı rapproches UE Cle |  b  etat de la question.
Ftant donne UOUEC NOUS Sa VOoNnSs Cle eDOoque el de ST0OUDEC
d’humanistes, AA CM doute raısonnabhle sauraıt affecter la DTC-
mlere determination. [)ans lettre Debuisti, Jean de Montreuil
declare filet ODA SO correspondant qu ıl est grand de 110 e de
reputatıon DIr agn et fama el nomInNe. Coville, qu1ı transcriıt
cCe phrase, N y rien de signifıcatif. T]').'OI'T]&S avaıt ete plus

H!) C$ (COMBES, o .9 620-62]1, et 344 ote
*0} &: COVILLE, &M Cos ote Bien qu ı] aıt |u C tro1ıs lettres plu-

SleUrs fois, ovılle sSent Das CONValnCuU, C nıhil ad Jacobum nOosirum
procul dubio pertinere Invenıremus D declare, PTroODOS du Jacobus de la lettre
Magnis: Jacobusne Magni fuerit Nescimus ; M0 Sur quo1, 4 ajoute : Una
superes epistola q Uuam pot1ıus Jacobo Magni torsan adscribere PO  us:! C Excerpta
SC Hores Un tel scepticısme est reste iınoperant, un telle suggestion lettre
morte, SUrTr les editeurs du Chartularium qul, paraıssant 1gnorer Coville, n hesitent
Pas affırmer, 235, n0 1948 C Certe Johannes de Monsterolio C 1PSO
commercı1um epistolare habuit (vid I HOMAS, De Johan de Monst ıta et
operibus, S sq.)
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perspicace. MO1NSs de decouvrır clans la memMe periode autre

Magnus doue des mEMeES qualites UUC le destinataıre de C€e lettre,
doit s accorder PENSCI qu ı] s agıt 1en cde nNOotre Jacobus Mazgni.

Ce polnt K6; le Cas de la lettre Sic est fpraecefÖptor est regle Ppal le
$ajt meme, puisqu ıl s agıt d’un billet ecrıt dös le ‚endemaın, DOUI

corrger le lapsus Gul, Ia veille, substituwe DEmoOosthene T’hemis-
tocle. [a lettre Magnus s adresse certaın /acques, OTateur sacre
et moraliste SaAagaClCl. de Jacques du Magnus de
Debutstt. Ayant, fois, remarque 110 DrODPDTITC, Coville de&clare
1gnorer Sll designe OIl heros. I_a prucdience est la Vertiu essentielle
du crıt1que. Mais C vertiu n exige D as aUC l on ferme les VCUX
Ia umiere. Magnus d’un C  O>  te, acobus de ] autre, AaVCC, de part el

d autre, des traıts COIMMIMMNUNS (ä COTHIHEGHGOI Dar ] incipit de Ia lettre
adressee a Jacques, Magnis, OUu Lon reconnai1t d’autant M1e11X

Jeu de MOLIS JUC l’epithete auraıt etre plus beureusement choisie)
POoUrquo1l empecher C688 euxX M OtSs de joindre DOUT designer le
memMe destinataıire Pour aVOIT le droit de SV refuser, ı faudrait
connailtre, mMeMmMe moment, autre acobus repondant mMmEeME€e

signalement. 8l sufht, d’ailleurs, de lire ( ettres PDOUT cOonstater

qu elles tont une el | autre allusion Au ınstances GQUC Jean e
Montreuil dA multiplier POUTF arracher acobus Magnus 183801

reponse. Or dans le volsınage immediat de C658 tro1Ss ‚ettres, LOUS

lisons tro1s autires qu1 paralssent 1eNn constituer C6 instances memes.
Je PTODOSEC donc, Jusau ä PTEUVEC du contraıre, e ICS considerer

adressees mMmeEME destinataıre, et de OTMNINSI destina-
taıre COININUN Jacaues Legrand.

En revanche, "hypothese de Coville paraıt L1L0 seulement
gratulte, ma1ıs contraıre au ex{ies Par lettre Excerpta, Jean de
Montreuil ANNONCE SO correspondant au ı] I17 renvole recueil
de flores SOUMI1S SO JjJugement, e l engage -profiter de SCS O1sirs

Atudier la philosophie rnorale ubl tempPus dabitur, scilicet
libenter incumbas nhilosophie moralı 21 (In CONCOINt au€E Coville
sOo1t volontiers represente "humanıste donnant de tels conseils
molne. est peut-etre a UUC ICS autres ettres respirent qUEC
deference el desıir de direction spirıtuelle UQUC, d’instinct, 9 n a
sentir d’accord mA VOC Thomas. Aucune hesitatıon, pourtant,
paraıt DermIse. est imDpossible Jean de Montreuil Le DTENNEC

21) JEAN MONTREUIL, Excerpta SS flores, lat fol 133 \ A
et COVILLE, O, C. y 95, ofe
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de S1 haut A VE Jacques Legrand. Ce sont PDas seulement des
‚O1sirs Eventuels qUuE “ermite de S5aint-Augustin consacraıt l &tude
de la SADCSIC, el: fajt de philosophie morale., le secretaıre du TO1
n avaıt un conse]| E donner "auteur du Sophilogium.

F.cartons., Dar consequent, lettre H el transcrıvons, ans
l“01'd'l‘€ mMmemMe OUu 10 US les offre le manuscriıt °} celles qu ıl est
raisonnabhle de tenır, mo1lns provısoırement, DOUT adressees
Jaca uecs Legrand.

Lrgo mich] NUINMYUaMmı rescribes expectantı ? Ergo SCIHNDECI
[uUuUumM dormitabhit ingen1um el calamus iners parıter (v°) subiacebit,
perpetuoque tam nobile conticebit el Organum Siccine rustra tue-
rınt jugiter TECES el OPCITAaTN aborern qualescunqgue nequl-
qUuaIn perdidero Absıt liberalitate LUa, absıt docilitate el —_

plıentla ut quod bı tacılliımum fuerit soluere ul hora‚ ferme
integr0 illius debitor S15 N01'1 sunt hCC anımı Ingenul, humilis potıus
el abiecti sunt censenda. Barbarorum qu1ıppe sunt h] (0)  \  P I11O
Gallorum potıssımum (1 ınter OCCuDpatıones [UAS 110 exigam
volumina aut tractiatius, NO librum aut codices, 110 membranas.
eto hac 1n prıma colıtione t+rıbus lineis solum quod alıunt stilum
Visere tuum, tuam audire Minervam CUDIO resignarı, quatı-
1U nouı1tius iste discat, UqJua iıntercapedine iımıtator [UUS erıt, el tUuUAm
CUu eloquentia COSNOSCECL valeat industriam.

AÄge C1ie VIT miıch; perelectissime, et pOsIt1LS paulisper ah  15
CUr1S, tu1s c:alamum arrıpe, SUSPENSUM hbela el quod Vı dis
soluam e{tate, forsitan expedies, ut dictum est, sola OTA: u1d ho
L dixerim Quin potıus MOMENLO vel instantı Da te ıg1ltur mich:.
VITr amplissime, tam pauculo temporıs ınterstic1o, quod ut DIUS e
humanıiıtate plenissimus anul etiam pauperrime © 1O NECDaATES, Aaut
nıchi:l te rescrı1pturum DTIOTSUS, S1 Lamen fuerit proposıtum, el HT DIE-posıtum ıstum LUUM angarla leves intımato, el (} Flacco Oratio
V1uUue valeque

Fxistimaueram, I1 ater honoratissime, 1ug1 hortatu INE: -
culcatisque scrıptitionibus te al mich; rescriıbendum DIOUOCAaTrEe, Sex]

22) S] Je Ccet ordre, c est POUTF Pas antıcıper su les decisions de
l editeur, Car cet ordre meme souleve quelques proble&mes SUTr lesquels Je n al Das
1C1 ONONCET, et qu ı] seraıt meme hors de PTrODOS de signaler.

28) Cette distinction entre Barbäres et Francais un histoire, et elle
evoque conflit fameux: ct GILSON, Histoire de la Philosophie Y äge,
Paris, 1944, i 747-750

24) Allusion probable la de l’evangile ; cf Marc, AU: 42-44, Luc,
AAXI, D

25) HORACE, Epist., l 6, V, 67 « Vive, vale ». Ms lat 3.062,
tol 131 r° vo
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‚qul1a rustra fuit, Incassumque papırum consumendeo (r°) aecTra VO!I -

berau!ı, tacıturnıtate rem1ss1OoNEque temptabo S1 INECUIN assequı
Iuero proposiıtum. lItaque presentibus +ibj polliceor el SSCCUTa
fide quoadusque rescrıpser1s, imposterum calamum 110 QU6eTIT®

SUDTAQUAaM INaNncCcCUus graulssımam manıbus molam ere aut horolo-
g1um tabricabit. uod S] alicunde PTO te domi potitum esti, AD OS-
tolum IN UM NECYQUaAaQYUAIN SS«c rer1s 1  ® prestoleris LlEeEMPDOTE SUDTAa-
dicto elementum te receptiurum qualecumaqaue paruulam 1U€
1ıotam.

ıc Llamen, optıme, amıcıtı1am [UAam ınterım visıtare 110

abnego, iıdentidem B.‘Cl uersum facturum PICCOI,
quatınus cde habitu el qualitate temMmpOorum, QU E deus vertiat 1ın
melius, IMULUO conferamus, PT'O qUOTUIN exigentla credulis subest
apparentıa quedam meliuscule habendi negotla, 81 INEeCNS tamen
verbis correspondeat nonnullorum, aut ille ıstum astut1ıa 11O de
raudet Ccupıdı 16 obsistant vel miınıistrı. De qUO verer] 1O obmit-
tam, n1sı Cu DECI eficacı1ıam F6  N publica quorumdam nıtıdıtatem
mag1s mag1s senserıt anımorum, quod 910)] ultra 116 aliter auft
cıt]us hiat QqUam Lu el 40 cordialiter Optaremus.

ale TEeCEPLOF m1, el Ora sarcına peccatorum nobis obsit 26)
111 Qui te al sceriıbendum IN OUETE uUun.: 110 DOSSUM), alıa ABIC-

diıar V1Ia, ab us  e quidem IN remotıssıma. Mos est inter COoNıUges
quosplam creberrime obseruatus, uL VIr quıidquam expetit,mulier aCcCcurate ftacıat contrarıum. Circa quod PrODI11S oculıis ı hıs
aurıbus hausı, quod NOtus miıch] quidam, et apprıme domesticus, ab
UXo 9280 SWl  e voluptate vinum album deposcebat, CCn continuo
rubeum apportauıt, el dum PISaSs Slbl maxıme exigeret propınarı,olera protinus minıstrabat. Qui querent!] mich; uL quıd hCC tam CQqUa-nımıter fere_bat‚ respondit : (( S} elidero parıet, aliudcl a'h
NEQqUAQU aAM extorqgquebo. i quod SC1IAs amıce m1, sub.dit 1DSE, alias
qUaTn DE antıperıistasım mulierem INeCArn habere 110 soleo. iıde
licet 91 velim quod laceat, precıpliam ambulare et G1 quod ad eccle-
s1AmM accedat contendam, dom]i INaneTe deprecabor, e cetera Q1-
milia ) .

Temptare 1gıtur fut anımus, 81 Lecum Lamen agı oportea sto
modo, uL qU O LOLLOL molitiones a  ue€ TECES quibus acluersum
quod mich; scrıberes unctus Sui oratıs et DTro nıchilo eftuderim.
totidem aı nıchil rescribendum exhortarı. uod 81 JSS votı COT7I11-
DOS abiero, q  m ordo TE  Ssterus videatur, hac V1ICEe erTINO-
1U Imposterum abutemur, el ıta TecCcum contrahendi Johannes habe
bit rıtum, qu1 quantum honestate refertus sıt laudiqueaduenijat iudex esto ale °

Debuisti sS1 potulsses, potulst] 81 voluisses, cumülatis mM€e1Ss
scrı1ptioniıbus maturıus respondere facundie aQq ua LuUue au  a vehe-

28) C.y tol 137 v0 133 l'°
27) C.y tol 133 .
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mentem IN AT restinguere sıtım. Nunc tandem (r°) c} placuit [UA

hac unıca facere rem1ss1ua, ın qUO licet rarıtas ut aıunt Fr soleat
eddere precı1osam et quibusdam quatınus £15 delicatius aliquid sıt
gvestiant EXDECtiATE, mich; tamen ut LLLOTE SU impatıens
ex1izuum gquidagquam otıus propınatum acceptius SCINDECTI fÜ3t QqQUaInN
longe utilius diutius protelatum, et herentio malo ımpresens
auftere UUS culque \99(0) est A aliıb; 1Dse aıt S}

1d1 ST 9 V1Tr Magiic el ftama el nomıiıne, [tuUam huiusmodi 1T6S-

criptionem refertam quıppe sententi11s multiplicibus eruditione e

doctrina, ordine apposiıtioneque seruatıs, maxıme abundantem, se<!
umanıtatıs humilitate plenissımam. Dicerem Oomnı CHECIC OININECI-

dationis plus qQUamm perfectam, 31 verbum 1ın nullum die hoc disci-
pulo audıs esset, QUEIN effers C nımı1s et laudas parıter UupTa
qQUamn ascenderet 1881 pusılitas, s1 etiam ın EUUIN enntı 110

Verum quıla de loquı Veia Sapiens cırca ol ulterius 110 I11OTa-

bor, S1 LEe Lamen cde hoc U1 eNn1ıxe rOgaucl_L'o uL PTO qUuUantOo Johannem
[UUmM AaTInas, Johannes est + b aru t1b) demum Johannes est SiN-
SITu A0 cetero al} VOGCO NEeEqUaQUAIN NeTE6eS popuları. la
quauls QUam sta indu; veste velim, qu1] nll (AT Socrate aliud tantur
SC1O a penıtus nıchil sclıre 50 cuusmOdi scıentie SC 11t
achademiıcus conformare { ullius videtur, ub] Inaquit.: Non modo
mich: d sapıentiam Cec]ı videmur, sSe' a 1Dsa UU alıqua parte
cern] videantur ebetes el obtus!ı *) Quamquam |)emostenes OTrator
ınter Grai0s preexcelsus, ut u 1n hoc mınus venlas obiurgandus,
CUu 110 steterıt qul, C4 interrogaretur QUETN potissımum diligeret,

Qu1 maxıme laudat ) , respondit.
De reliquis, S1 videbitur, imposterum audies. S1iCc ® prTecCeDTLOr

I11, indigesta hac partıali contentabere responsıua. ale el CACCID-
[[U lla dictorum sacratıssımorum redemptoris nostrı Jhesu quo«d
t1bı (antopere qguesitum est, breuissıme fac potılar, S1 saluum

45 premiere cıtatıon vient des Adelphes, IL, 3, A 223 ( Mallem auterre
potıus ıIn praesentla D s la deuxieme de Phormion, 4, 454 ( Quot homines
LOL sententlae : SUUS Culque I1N10S est Y .

29) Jean de Montreuıil peut-etre Eicclesiastique, X 10-11 Ado-
lescens, loquere ın [ua VIX. S] bis interrogatus fueris, habeat caput TEeESDON-
SUu. [UUMmM ; E}

80) Ce lıeu COIMNINUN age doit venır, mMmoOolnNs hez Jean de Montreuil,
de CICERON, Academic., R 4, 16, e MUELLER, Leipzig, 18/8, 3,

6..5.79 Socrates... 1ın omnıbus tere sermonibus, quı ab 11S, qu1 ıllum
audierunt, prescrıpti] varıe Coploseque sunt, ıta disputat, ut nlhll adfırmet 1pse,
etellat alıos, nıhıl scıre dicat 1S1 ıd ıpsum praestare ceter1s, quod ılli,
qUa«EC nesclant, scıre putent, 1pse, rllhll scıre. ıd 11UI11 sclat, ob Can QqU«C L

arbitrarı ab Apolline omnıum saplentiss>ımum SSCcC dictum, quod aAecC est Uul:

OomMnıs saplentla, 1O| arbitrari scıre, quod nescıat » ,

Bl) (CICERON, Academic. poster., librorum ıncertorum frag. | äd UELLER,
35, lıtteral, sautf « Mıhi autem NO modo ». Pour Demosthene, c+ 340, ote
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V1S fieri, tus enunctıationibus amodo fidem propemodum
euangelicum CUDIS aArı 5

Magnis te hactenus d mich?; scerıbendum stimulis agıtaul el
tulit ımpetus ut uCe continua DOosteaquam tibı scr1ıpseram

nOoulssımo IUTINSUS scrı1ıberem, quemadmodum continet exemplum UU O
impregnate sSun presentes, QUaMı q Lam ıcl t1bj miıttere impedirem
1n dıiuinis HULE USQuUuU«C consilium 110 fuerit. Vides CIYO, V1r admodum
CIrcumspecte, qUaImIn ıimpatıentıs S1MmM anımı el qU O desiderio, QUO
affectu, eXpeciem LUa scrıpta, [uUAaAam sancte religi0nis doctrinam,

eruditionem instructiones CIrca eloquentiam NECNON -
ıta L[ua salubria passım 1n omniıbus. Vix est, crede michi, 7103808
quemplam petusse, quın SUSPICET continuo tuum fulsse mancı-
pıum, [UAas scr1ptiones aduenisse, acobum SUarum monımento lit
terarum Johannem vısıtasse el Cu sulmonens!] OTINNE strep1-
[UmM credimus eCcs5SsS«e tul In q UO nullus Eesi Darıes nullusque
aut antemurale ® nulliusue mbo clipel quı1 Lte protegant el, alı
methaforam declaremus, nulla au pretendi potest qUa exCcusarı
valeas aut velari, Guomınus tu1s rescriptionıbus sıt me1s Lam votıs
ingentibus satisfactum. Preterierunt sıquıdem dıes 11 peniıtentie er

NUuUnNnC sunt VEeTITO recreation1ıs et t1ı.predicationis UE perfrequentis
ltaque 110 evades, 19009] erıplJere mich!ı, et1am S1 Danubium mı1gres
aut ultima Iyle 7

ıcl C: te el audıul, venerıs die a  AAy predicantem sSec  b& OTa-
TIu parte potior1, itiıdemaue egıist1 postquam tibı scribere Cep1 tot
vicıbus Ut; 1 em1ssa b O  16 LUO magnifico ‚e prolata Scr1pt1s COTN-
m1ssa forent, volumen uL aug uror transcenderent bıiblie R E1 Tu
mich; temporıs aAantio haustu LTEeSs lineas, quod alunt, scribere
glexisti eternumdque S1INes INeCcCAImn expectatiıonem VaCUuarmn IESDON-S11a INCas OPCTAS qualescumque tempnes SCINDET el DESSUMMM 1r 1
luglter patıerıs

Ab31t‚ et procul absıit Johannem [uumM omn1ıum guı tecum e
egerunt intelicissımum dici, ;8C NEeEINO quı LE norıt 110 mich; tuam
placabilitatem benıgnam benignitatem placabilem potıssımunılaudet atque ur Ccse a.h ingenultate LUa votiue fuisse expeditum.
1905 repulsam GUOQUO assum e6s55S:c L1bera igıtur hoc L[UO

o Ms lat 3:062. tol | 33 O | 34 r0
s OVIDE, Heroides, Epist AIX, Hero Leandre, 53-54 Auribus iıntentiıs

Captamus, Adventus strepıtum credimus SSEC tuı
84) C [SAIE, AAXVI ( salvator ponetur ın el antemurale B

85) VIRGILE, G eorgiques, l LUaAEe nautae Numina sola colant, tibiı
servıat ultima Thule

Le Danube est d’origine ovidienne.
ll'7) Ce MoOL O  \Q) souligne, donc elimine, Par un deuxieme maın qu1 u

substitue, tout bout de la ligne: perprolixum. est peut-etre repentır de
Jean de Montreuil NnnNne, desireux d’eviter aPParchcCce d’irrespect

exageration.
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discipulo tedi0so, 90  ® tue profunditatis altitudo grauetur, pauxillulo
aut nullo labore Su INAagNUIN impendere beneficium, Maghairnı
gratiam impertir1, et consolationem [UO facere preposıito credibilem
V1 hominı.

unt quı AU I’O yaudeant abundare, YemMmm1s alıi (r°) ulgere de
ectant, alıı vestibus induij pret10s1s, alıa alı) SUMIMODECTE CUran(t, 117
1NC Virgilius dixerit

T‘OI'\.13. leena lupum sequltur, lupus 1Dse capellam,
lorentem cythısıum sequıtur :ascıua capella.
At C Corydon, LTE Alexim. Irahıt SU.  b qUEINQGQUE voluptas 37  ——

prefatus subdit Maro. Vale, 116 1US obtemperare TEeECUSa precibus
QUl, L[UOS S1 sentıiret NUuLUS vota, preueniret 28)

S1iCc esL, preceptor karıssıme, nıchil 110 turbat incautum, etT
qgu1 inconsıderatus est tacile molestatur. E20 autem (v°) hoc morbo
perculsus, tibı pricie rescribendo, G exemplum de glorie CUPDI1-
dıitate 1n I hemistocle intentıion1s erat PONECTE, de Demosthene, ıta
INGCUS utilis est calamus, tuit posıtum 87 Super ‚e 1000 rapacıtatı
INCOTUIN SCHNSUU, 1CCOI, indulgeas. Sic est OoOMO ) , COMI1CUS
alt 116 ob ıd mendacı]j TEeUMMM quon1am ets1ı talso alle
ga est, ut certie fuit, ın nullo tamen pronuncıatum extitıt contr2a
mentem, aquod 8R K Rar vellem tanquam scopulum, qgu1 S1 ın ceterı3
orandıssımus peCccator S1IM, mendacıum tamen, quod maxıme DCI-
nıc10sum foret, horreo ut VEeENENUTITI. Quippe illo, aich INCUM iudicı1um.
nıl mag1s interturbat 165 humanas aut politias dissolut el mortalium
commercıum. ale rescribe #)

Vlanıfestement, 6S et+tres Seront precıieuses bıographe de
Jean de Montreuil. Eilles 1u1 tourniront quelaues traıts de Caractere
qu ı] sauraıt negliger. Filles n interessent Das mMmO1Ns qU1conque

37) V IRGILE, Bucoliques, Egl [1, 63-65 Le opıste n a Das distingue les eIs.

Faut-ıl retablıir le tro1sıeme, aSsSer V1 Par Jean de SCS PTIOPDICS fins
le Corydon, Alexı
Je n al Das corriıge le cythisium du scribe, Calr ı | s agit peut-etre d’un Japsus

de "auteur Iu1-meme.
flß) Co9 tol 134 135 r©
39) (St 3 otfe S] Jean de Montreuil, toOut Jacques Le

grand, nourriıssaıt de Vincent de Beauvais, i} Speculum historiale, 1L, 3
e de Douai, I hemistocles... theatrum petens Cu ınterrogaretur,
Culus VO: auditu ılla futura eEsSsSE gratıssıma, respondit, qUO artes INEeAaE optıme
Canentur » , d ’ apres « Justinus 2» Mais i} peut dependre directement, 1910) de
Justin qu1ı contiıent rıen de tel, ma1ls de ALERE-  AXIME, act et dict mirab.,
VIIL, 14, de cupiditate gloriae, CX  — E que le speculum copıe lıtteralement.

40) JT ERENCE, unuchus, II B V, 408 C Immo 81C homo st - Adelphx‚
C W 143 ıta est homo ».

41) Cos tol 135 ro-y,
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DTEeEOCCUDE des de "humanisme francaiıs S] heu de
douter de la decısıon Pal I'homas Altfred Coville avaıt tout

. hypothese UU SO Jacques Legrand DOUVaIlTt
1en eire leur destinataıire auraıt-ıl lu} Surete d\6 ONSCIENC:

histor1que, representer les choses conclusion PTOUVEC
CONstiaterı} 'a tajt De tels documents obligent tOout II1O1IL1.

1} auraıt le taiıre la condition de plus clair-
voyant UUC Jean de Maontreuil ul-meme SUTLT les sentiments el les
relations de .humanıste et du relig1eux Ces hommes que } histoire

SCDAaTECS, ul COININUNG esiime 1389% amıtıe fervente les unıssalent

Ort eloigne die sentir SUPECTICUFC religieux et de LITOUVeEeT ans
culte plus exclusıf plus ıntıme des ANC16MNS motit secret die

PENSCI UUC seul W OCCUDPeTAIL le SoOomMMeEeTl une culture nouvelle,
I ”'humanıiste sent penetre humilite devant le religieux il
voulu DOUT maıtre sollicite SCS lecons Nullement affranch!] des
ECXISENCECS primordiales de SO christianısme humanıste eCOoute

volontıers les SECETINONS du predicateur INETNE ils durent 6S1X heures
horloge desire arcdsemment plus LOL 70} Ia

plus recente, qu1l est autre Ch'OSC recueil des tres saıntes

paroles de notre redempteur Jesus Ce desir 9 faut UUC le religieux
“exXxauce S1 du O1112 l souhaıte le salut die _humanıste, LOULT Tre
des 1‘0 YS sSC5 PTODICS discours PTESYUC paroles

evangile mMmOoMmMent le VO1L LI1IEN eX1iste an's la ONSCIENCE

die Jean de Montreuil die la dichotomiı1e IX  c PaT L ” ’histoire.
Eist dire aU«€E | historien SO1L LrOM DE Un observateur DENC-
Tan peut-il eiTe plus clairvoyant SUT Ia nature el L’&volution

1889098 sıtuatıon dramatique UUC les protagoniıstes du drame,
TISONNIETS de leur ro  le et de eur horizon

Nous Deut eire L1LOUS assuTreiI NOUS OUTNa VEeIS

Jacques Legrand Apres VO interroge SO OoOrTresSsPpON-
dant, consultons S O- Sophilogium. SsSCTa pPas NECESSA1ITE d’en
CDU1ISCI la substance DOUTI obteniır U: TrEeEDONSC valable Xamnen

de structure quelques sondages SUT des PDO1NTS significatifs sut-
AHront ans doute NOUS Eclairer

D SOPHILOGIUM

est autant plus faciıle de SaVO1T qUE Jacques Legrand
voulu faire COomMpOosant SO Sophilogium ı{ est explique
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Iul-meme aVeC Iucıdite et concısion ans Ia lettre-preface adressee
par lun } eveque d’Auxerre, contesseur du rol, Michel de Creney =)
Une longue experlıence lın apprıs qu ı1 est fort utile Cle prendre
des NOLES lisant, DU1S de mettre Ce6es nOtLEes ordre yOUS torme
d’une petite (0)  L 11 cCompose lıvre, quıu, S65 VCUX, n est
qu un petit livre, des cıtatıons empruntees de prefe-
ENC AU. poetes. Ce livre, dl l appelle Sophilogium 43)‚ a  C qu 1l
se DIODOSC d.'inspirer SO ‚ecteur L amour de Ia sSag<cSsSec. l la
divıse tro1s partıes princıpales. La premiere traıte de L’amour de
la SA CSSC la seconde, de |amour des Vvertius 4 la tro1sıeme, de la
nature des divers etats de V1e.

Ce SONT donc de TaVvVCS lecons qUE | auteur d’un tel OUVIaASC
demandees au poetes. Sous U: forme reduite, n est Das autre

chose, semble qu un traıte de theologie morale. Eist-ce 1en cela
que Jacques Legrand voulu Acrıre Pour decider, 11 sufht
peut-&etre Das de 1r€e le tıtre de SCS tro1s partıes principales.
eTa ans doute Pas superflu die penetrer PCU profondement dans
l ceuvre meme. Une surprise 11LO0 US attend des 11O.  N premiers Das

La premiere partıe est divisee deux raıtes. Le premier

42) JACQUES LEGRAND, Sophilogium, Lettre-preface : lat $ Z fol
[!lustrissimi princıpiıs Regis trancorum deuotissimo contessori domino Michaeseli

diuina prouidente gratia ep1sCOPO Antisyodorensi humilis SUul patrocınıı capellanus
trater Jacobus Magni ordinis ratrum heremitarum sanctı Augustin] contiınuum
famulandı aftectum. Lecta colligere et ad summulam ordinatim redigere Q Ham utile
sıt experlentla seplus didici, quamobrem presentem ıbellum dictis poetarum
precıpue continue ompeg!ı QUECIMN Sophilogium ınterpretor quod principalis 1N-
tentio est inducere legentis anımum ad AINOTrTEeM sapıentlie. DDiuiditur autem PTrESCI1S
liber ın tres lıbros partiales. Primus est de sapılentie. Secundus est de
vırtutum. J ertius est de iınstructione tatuum Rursus prımus iuiditur 1n duos
tractatus primus est quibusdam qu«e€ inducunt ad AaINn0O0Trem sapılentie ; secundus
est de inuenti.one scıentiarum et fine Secundus autem liber iujiditur 1ın
quatuor tractatus prıimus est de quibusdam inducentibus ad AaAINOTITEeIN vırtutum ;
secundus est de virtutibus theologicis ; ertius est de virtutibus cardinalibus : quartus
est de virtutibus capitalibus. Hee autem vırtutes sSsunt necessarle volentibus
sapıentes erl Sed ertius lıber diuiditur ıIn quatuor tractatus primus est de asu

tatuum mund:; et de consideratione mortis ; secundus est de Statu ecclesiastıcorum :
tertıus est de nobilium ; quar(t{us est de statiu plebanorum. Horum autem Sstia-

tuum cognıtıo ad sapıentiam prodest, R mchll sıt utilius volenti sapıens erl
Q Uamn cogn1t1o0 Sul, et S1C sunt decem tractatus hujus lıbrı Michel de Creney,
eveque d Auzxerre, est MorTrt 140

418) (C’ontrairement 1 homas, Coville adopte la töorme Sophologium. Mieux
aut ONSETVEC celle qu] paralt le M1euUxX attestee et la meilleure: Sophilogium,
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tend conduüre SO ecteur cCel OUu de la SagcsSEC qU€E le |ivre
entier, 110 US dit-on. veut inspırer. Rlen de plus normal. Mais le
second est CONsacrte D | invention des SCIENCES el leur in TESDECC-
t1ve. Que signifie bifurcation Jacques Legrand est ermiıte
de Saint-Augustin. En climat augustinıen, SagCSSEC el SCIENCE ONt
C115 technique 1en defini **) L'a-mour de la SCIENCE n est Das
| amour de la SapCcCSsSC. peut preparer. | peut aussı] { etre la Ne -
yatıon. Le mMO1Ns qu on pulsse 1re est qu un tel developpement
etaıt inattendu. Aans prejuger de portee histor1que, sent
invıte CNSCI qu ı  ] do1t aVOIlr ec1I1s

Quatre traıtes constituent la deuxieme partıe. L e premı1er 1ntro-
uıt | amour des Vertius. | e secand Atudie les vertius theologales,
Lie tro1sıeme, les VEerILUus cardınales. Le quatrıeme, les Verius capitales.
1) aspect pnlus classıque, sch&ma contıent D' traıt OT1-
ginal le dernier. Les theologiens ONtT COULUME cCie parler de peches
Capıtaux, NO de Vvertius capiıtales. Une telle innovatıon, elle auss]ı,
O1t aVO1T CcC1s Mais quel rapport at-ı| enfire les vertus et la
Sapc5SsS«Cc (( Toutes C©  N vertus, afırme nofire auteur, SOoNt neCcessalres

CuxX quı veulent deveniır A F lles leur sufhsent A’ailleurs
Das Rxen eftet n est plus utile quiconque DOoUrsult tel des-
eın UU la cCOoNnnalssance de SO1. Mais COMMENT connaıltre, S1 on
ıgnore les divers etats de la V1e humaıne est evıter So

ecteur Ce ignNOorance UUEC Jacques Legrand aJoute So Sophilo-
g1um tro1siıeme livre Quı comprend quatre traıtes. Le premıier
considere la MOoOTT, fın de LOUS les etats possibles. LLe second, ]  RA  etat
des ecclesiastıques. Le tro1sıeme, |  W  etat des l'l‘0bl€S. Le quatrıeme,
| Atat des DECNS du peuple.

et SIC unt decemL ’ceuvre est ‘d ONC. complete le raıtes
tractatus huius libri I rop SOUVENL, les copıstes ont Tetenu ‚e180=
Ce derniere division. Fın oubliant celle qu1 Ia precede el la COI1ll-

mande‚ ils ONT masque “&conomie d’ensemble el rendu plus mal-
a1See ] interpretation de CeSs parties heterogenes alnsı jJuxtaposees
SUr la meme plan. Certains rubricateurs ONtT aggrave le mal sub-

44) C GILSON, Introduction Y  e  tude de saınt Augustıin, e 154
C En OUS ournan eIrs les Idees, la Sa CSSC OUS orıente eIs le divin et l’uni-
versel : OUuS ournan eISs les choses, la sclence OUuS Ssoumet cree et OUuUS

enterme ans ICS ımites de l individuel V et Saint AUGUSTIN, De I rinitate, ALIl,
AIV, V (P D 42, col ( Distat amen. ab aeternorum contemplatione
actıo q ua ene utımur temporalibus rebus, ei illa sapıentlae; haec sf:igfi}iae depu-
atur ))
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stituant tıtre de chaque traıte celu: de SOo premier chapitre,
1NsS1, ans Le manuscrı lat 34235 le traıte quı auraıt dA
s appeler De virtutibus theologicis, est intiıtule Quomodo est CTOC-

dendum articulis fiıdei et et1am aliquo modo In Iumine naturali
(  /  fol 25 b) guı permet PaSs de Savo1ır qu ıl era question
de ] esperance el dee la charite, VOolre de | amite el de l 'hospitalite
le traıte est intitule e justıtia (fol c) alors qUuU«€
dix-sept chapıtres traıtent de virtutibus cardinalibus ; le traıte
PpO tıtre Quomodo humilitas tlacet et exaltat, superbia DVDCero

deprimit fol 69 c) quı n ındut aucunement SUPPOSET
qu en vingt-sept chapitres 1} SCIa question *d‘C S vertus capitales.
Jacques Legrand O  W trahı PDal certaıns de sSC5 copistes. Une telle
mepDrıse desorjenter plus d’un ‚ecteur presse., La trahıson, j9210)  —
tant, est faible cote de celle ont est rendu coupable SO pT1IN-
cipal interprete. Avant d essayer de lu rendre Justice SUT le ftond
meme du debat est toutefois | ınhıdelite inıtiale qu ıl Cconvıent de
reparer Ia premıiere. Poussons jusqu au bout le redressement
donnant 1C1 la structure exacftie et complete du Sophilogium 23

| iber De ‚O8 > sapıentıe fol | 1/ d)
Iractatus

De quıbusdam qU€E inducunt a.d TNOTEIN sapıentie | a)
Cap Qualiter sapıentla facıt elices el de AINOTE sapıentie

(1 b) Quomodo vetieres sapıentiam am  E&  ,  verunt (2 b-c
De mulieribus sapıentibus a) De studıio sapıentie

ı1uventute (3 a-c) De necessarla sapıentia regibus (3 c-d
Quomodo sapıens omnı1a possidet et stultus nıch:l (3 a)
De dispositione ad sapıenti1am el die quıiete contemplantium (4 b-c)

Quomodo sapıentla docet omnıa (4 a) Quomodo
lugıter est situdendum a-a | Quomodo 11O sufhecit legere
SE eti1am 8, audire (5 „ 9 a) | De mo<co docend]
(6 a-c) | De philosophia el e1us descriptione el usu (6 a)

13 De dignitate el utilitate philosophie (7 a-c) 14 De amosıs
ıllustribusque philosophis qu1 sapıentiam amaverun (7 b)
| De studis el sectıs phiılosophorum a) | Quomodo
magıce artes unt inutiles (9 | a)

E.tant donne le caractere de travaıl, Je Contiente de recouriır eux
manuscriıts : lat 4233 lat 4 901 Je choisis

de base, eft Je donne les varıantes de B, corrıgeant parfois ’un Par |’autre.
Dans B, les traıtes sont disposes de facon arbitraire. Le manuscrıt est composıte.
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Iractatus 11

De ınventione sclıentiarum et amIu fine (10 1/ d)
Ca5 De ınventione grammatıce atque litterarum (10 |

DDe iınventione logice b-c) DE iınventione rethorice
c-d e inventione poetrıe (11 | b) De poetiıs

amosis (12 13 a) De ınventione arısmetice (13 a-b
De inventoribus geometrıe (139 b De utilitate mMUuUsICe

(13 | a) De inventoriıbus MUS1C€ (14 a-b | De inven-
torıbus astronomı1e (14 b-c) | e medicina et Ee1US inventorıbus
(14 c) | e legibus el inventoribus (14 c-d | De
regımıne cıvıtatıs el politica (14 an b) 14 De regımıne prıin-
C1P1s (T5 b-d) | De ‚egibus divinis el humanıs (15 16 b)
16 De yconomıca (16 / a 17 De regımıne patrıs familias
(T17 a-d).

Liber De OIe virtutum (17 69 b)

I ractatus

De quibusdam inducentibus e INOTEIMNM virtutum (17 25 a)
Cap | Quomodo viırtutes sunt naturaliter appetende I a)

Quomodo natfura capıt virtutes (18 a-d)) Quomodo VIr-
utles 110 querunt mercedem temporalem (18 | c) Quo
moda virtus consıstıt 1n medio (19 a) Quomodo INeCNS

respult vıa (20 a.) De honestate vıte intus el deforis
(2 a-c) e OonNna consuetudine (21 Z a) Quomodo
est vıta mala el mund:]ı vanıtas (22 a-b Quomodo mala est
peccandı opportuniıtas (22 b | De cautela vitandı et COgNOS-
cendi; peCccCcata (ZZ d B d) | Quomodieo vıitanda sunt vıtıa
eviora contingant graviıora (23 24 a) | De siınceriıitate vıte
antıquorum (24 a-d 13 De odio peccatı (24 D a) S}

Iractatus

e virtutibus theologicis (25 b)

Cap Quomodo est credendum articulis fide; el etiam alıquo
moCd.o ıIn lumine naturalı; (Z5 26 c} De cultu el veneratıone
Dei (26 27 c) De ydolatrıa el nomiıinıbus deorum e{ dearum
(27 c) Quomodo DECI fidem salvamur (28 29 b)

48) Le rubricateur de OM1Ss les tıtres des chapres et que Je restitue
d apres B: mals le meme  C est iıntact.
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e consolatione spel (29 4() a | e perpetultate anıme EL

cConsequenter de S vıte future (30 a-d e carıtate el ona
amıcıtıa (30 d) DE VTa amıcıtıa atque e1Us fidelitate
(3 2° d)) 47) e correctione carıtatıva 158 159 v)
IO0 [Je pletate 159 1 60 v) | e DaCCl el concordia 161 r-v)
| De VEeI’O et hicto 161 163 r) 13 De adulatione

qUuU«€ est ficta amıcıt1ıa 165 164 d) 14 De hospitalitate
(33 34 b)

I ractatus 88l

|Je virtutibus cardinalibus (54 46 C) %3}

Cap e VEeTa iustitia (34 35 a) e eloquentia advo-
catorum (35 a-d | e edgultate iudiciorum (35 b)
misericordia iudicıs (36 b-d) |Je vırtute temperantıe habenda
(36 2./ d) DE modestia lingue (37 25 b) e vitanda
mendacıo el per1ur10 (38 30 a) | e regıimıne emperato CN «

pOr1s (39 a-dı | e prudentia acquirenda (39 4() b) | | e
providentia CIrca fortuita (40 c) | |)e facıli credulitate
reprobanda (4 42 b) | De stultitia fugienda (42 b-d)
| e stulto CAave l'l'd‘0 (42 43 b) I |Je habenda torti-
tucline el constantıa mentiıs (43 44 b) .5 e pDerseverantıa in
ONO habenda (44 45 b) 16 De inconstantıa (45 49 a)
17 [ De constantıa ä-c).‘

Iractatus

De virtutibus capitalibus (46 69 b)
Cap Quomodo humilitas placet et exaltat, superbia VEeETITO de

(46 b) De humilitate (47 b-d)) Quomodo
humilitas facıt homines äccept-os (47 b) e superbia
qualiter ET quomodo fugienda e st (48 49 b) De Valld glorıa
mınımM e afectanda (49 b) De patıentia habenda )
53 a) | e ITa vitanda (55 a-d e d1io el crudelitate
(53 54 a) [Je contemptione el procacıtate (54 55 a)
| I e abstinentia et sobrietate (55 a-d). | De ebrietate (55
56 b) | e vV1it10 gule (56 b-d) 13 De penıtentlia NO ‘d(l fl: e

renda (56 57 b) | e liberalitate 57 b 15 De eNneE-

47) Trt_)is feuillets ont ete arraches dans apres le fo Le numerotage
moderne, posterl]eur 'ä l'acciident‚v continue Sans interruption, mMals le numerotage
ancıen, chifires romaıns, de XXX1J XXXVJ. Je restitue COs chapitres
d’apres dont j adopte provisoırement la pagınatıon.
W:48) Le ‚4.titl'ar de ‚ ce” tralte presente aınsı dans « ’Incipi? liber quıntus qu1ı
est de cIa ıustıtia
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Ac1is c1ıto et gratuıte dandis (57 58 c) | De benefcius COZNOS-
cendis (58 59 b) 17 | e sufhcientia el paupertate voluntaria
(59 a) | De avarıtıa vitanda (60 a-d | e rapına et
fraude (60 d) De ortuna et E1USs stabilitate (61 672 c)

De contemptfu elivitiarum seculi (62 63 d) ar e
contemptu divıtiarum (63 A - 64 d) 23 De negligentia (64 - 65 b)

e castıtate et pudicıtla (65 66 c) 25 De uxur]a V1
tanda (66 6/ c) 26 [ e vol—uptate (‘?I“\'liQ (67 68 c) DL De
invıdıa (68 69

Liber De instructione tatuum (69 99 b)
[ ractatus

e aAasu tatuum munclı el cle consideratione mortis (69 /4 C)

©t0) De brevitate hulus vıte (69 a) Quomodo vıta
PDTITESCHS est Car anıme mediante C (70 a-c) e COIMN-

temptiu mortıs (70 b) ])e preparatıone el desiderio one
mortıs (7 b) IJe patıentıa mortis SuUu S0 olorıe future
72 b |Je resurrectione mMOrtuorum et iımmortalitate anıme
(72 / b) | e consıderatione mortis (73 a) Deprovidentja futurorum (74 a-C).

[ ractatus

De SLALU ecclesiasticorum (74 a)

Cap Qualiter ea DG  VIrı ecclesiasticı debent habere ura cle sub-
Clitis 1n moribus el scıentıa (74 75 a) [De exemplaritate DIC-
atorum (3 a-d Le electione prelati (75 Quo
mOodo 1O0O debent eligi favorabiliter (76 b-d) e moribus ACe[I-

dotum el aliorum ecclesiasticorum (76 D b) De continentia
virorum ecclesiasticorum (77 b-d) e morıbus prelatorum
(Z7 78 a) |Je oratıone facıienda S1C quod unNnNus OTel DTO alio
(78 a-c) De predicatorib
(79 8() a) us C | De scolasticis

I ractatus

| e SLIAaLiu no bilium (80 c)

Cap e clementıa princıpum (80 a-c) De bonis prin -
cıpum (80 a) e misericordia el pletate princıpum
8 a-dı Quomodo princıpes debent colere LDeum el ecclesiam
(8 87 De moribus princıpum (82 b-c De K S AA  vıtııs prin-
cıpum (82 83 a) De sapıentla el clementia princıpum
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(83 a-c) De ludis princıpum (83 c-d. De domınıo0 DPTINC1-
DUn quomodo debet Cs55sS«c vırtuosum (83 c) | |De Lyranno
(84 c-d | |Je iustıtıa princıpum 85 b) 1 Quomodo
victorıa |Deo est (85 b-c) 13 De humilitate princıpum (85 28 a)

14 De castıtate princıpum (86 a-b 15 De moribus princıpum
(86 87 a) | | e liberalitate prıncıpum (87 b-d) L7 De
ı1entla princıpum (87/ a) | e egıbus (88 a-b | e
consıilio princıpum (88 b-c De militıbus (88 89 b) e
Aidelitate miılıitum (89 c-d)) 272 |Je bellis (89 a) } De
regıimıne militum (90 a-c)

Iractatus

| e staiu plebanorum (90 b)
Cap e divitibus el OTU SIa (90 b) |Je Dalı

peribus el STAaLu (9 92 a) De mercatoribus (02 a-c)
De SerVIS et laborantibus (92 c-d De peregrinatione

(92 903 b) Quomodo debent 6SsSSC virtuosı] (93 b)
|Je sapıentıa (94 b De iuveniıbus el SLa

(94 95 b) Quomodo con]uges debent Vvıvere 1n amıcıtıa
(95 c-d). | De fidelitate conı1ıugum (95 a) | Quo
moco conl]ugla sunt contrahenda (96 a-c) 17 De parentibus a
Alios (96 c-d). | De hiıliis aı parentes (96 97 b) I4 De
obedientia hliorum CIa parentes (97 b-c 15 |Je mulieribus
(97 b) 16 De virginıbus (98 b-99 a) 17 De vicus (99 a-b

AÄndre ()OMBES.

sutvVre).


